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Repenser l'action publique territoriale

    Forts des enseignements de cette première phase, au regard des retours sur les modalités de
transmission qu’étaient les biomissives 1 et 2, trop littéraires et denses d’un point de vue conceptuel, il est
apparu nécessaire de réfléchir à un format mobilisant une pédagogie active. En termes d’hybridation, il est
également apparu que la formation pouvait être un vecteur intéressant pour capitaliser et transmettre ces
enseignements, tester l’intérêt auprès d’acteurs territoriaux, initier ainsi le partage de repères communs,
avant d’engager une expérimentation. 

      L’année 2021 a ainsi été consacrée à l’approfondissement et la capitalisation des apprentissages et a
permis de faire maturer la méthodologie et les dynamiques de projet pour préparer la phase suivante.
 

     Dans la continuité des travaux menés en 2020 (découverte des principes du vivant pour l’émergence de
nouvelles voies dans l’accompagnement, la conception et la mise en œuvre de projets de territoires),
l’année 2021 a consisté à hybrider et enrichir les méthodes de projet, et à identifier des territoires
volontaires pour les expérimenter.

        Dans cette idée, pour les expérimentations menées en 2022, nous sommes partis des enseignements
de 2020 et 2021 et avons poursuivi notre travail autour de trois intentions-phares : 

consolider la méthodologie et les outils esquissés
transmettre les apprentissages
essaimer à travers l'expérimentation avec des territoires volontaires. 1

2022 - Expérimentations



     La maquette (3D mapping) réalisée le 16 juin 2020 lors de la première phase a permis d’identifier les
leviers à activer pour répondre aux besoins de transformation de l’écosystème territorial et faire face à ses
enjeux majeurs. Les points stratégiques identifiés à cette occasion ont orienté la suite de notre
cheminement. 

“Créer des liens et faire système” : c’est la dimension relationnelle qui a été mise en évidence comme
l’orientation prioritaire à suivre. D’autres choix auraient pu être pris, par exemple cibler nos
expérimentations autour d’objets concrets (ex. un aménagement régénératif, l’inspiration du castor, en
termes de gestion de l’eau et du risque inondation, etc.). Dans cette idée, il est souvent fait référence à
l‘importance du “concret”, que nous avons ici considéré dans sa dimension humaine et relationnelle : les
liens, l’interconnaissance, la confiance, le respect mutuel.
“Gouvernance et place l’État” : la gouvernance et la redéfinition de la place de l'État dans les politiques
d’aménagement du territoire ont émergé comme des leviers prioritaires et ont été questionnées. Cela a
permis de clarifier le fait que la gouvernance d’une dynamique collective est à distinguer des
gouvernances institutionnelles et de projet, notamment en termes de périmètre.

     Prévoir un espace-temps dédié pour s’interroger sur la gouvernance, qui prendra une forme spécifique,
adaptée au contexte d’une dynamique territoriale de transition est un levier essentiel. Elle se construit au fur
et à mesure de la maturité collaborative des acteurs rassemblés dans des liens de nature diverses, autour
d’une intention partagée. Le processus de décentralisation se poursuit et la place de l’État dans les
dynamiques territoriales est en perpétuelle redéfinition, avec une tendance forte au retrait vers des missions
régaliennes. 
     La dimension “accompagnement” est progressivement transférée, plus ou moins explicitement, à une
diversité d’acteurs, et sans toujours faire l’objet d’une transmission. Ainsi, la place de l’État dans les
dynamiques territoriales est rarement évidente, en-dehors d’un positionnement administratif et
réglementaire. La diversité d’acteurs dans les dynamiques de transition, et notamment des acteurs non
institutionnels, est un élément dont l'État semble avoir du mal à se saisir, de par sa structuration notamment.

La question des “Communs” et d’un modèle économique de transition : les enjeux des modèles
économiques ont été abordés, en constatant l’émergence de nouvelles formes, hybrides, encore fragiles
et peu reconnues d’un point de vue institutionnel. Par exemple, la mise en place des contrats de relance
et de transition écologique (CRTE) entre l’État et les collectivités a été une actualité contribuant à appuyer
l’intérêt de ces réflexions et offert également différents retours d’expérience enrichissants (Lab CECSY,
Fab-T). L’articulation des dynamiques de transition avec les programmes publics (planification, appels à
projet, etc.) a également été abordée. Les programmes publics sont souvent également une modalité de
financement des politiques publiques de transition, qui restent toutefois assez descendants et peu co-
construits.

1- Prototypage et préparation des expérimentations - 2021

Maquette 1 représentant le système actuel Maquette 2 du système au potentiel le plus souhaitable
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Leviers :



    La consolidation des méthodologies s’est attachée au prototypage de quatre outils (sous licence
CreativeCommun, accessibles sur un dossier partagé) ayant vocation à évoluer via des expérimentations
ultérieures :

Parcours inspirant (formation-action)
Fiche territoire (diagnostic “bio-inspiré”)
Radar de pilotage
Manuel

Manuel  pour une méthodologie de projets de transition écologique et sociale bio-inspirée
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Outils :

Radar de pilotage

https://cerema.app.box.com/s/zi2hcgqa1kwwxbunjoehk3p4jwymd7t2
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      Le prototype d’un parcours numérique pour partager les enseignements de nos explorations de 2020, en
période de covid, a été testé au printemps 2021 et a rassemblé plus de 80 personnes. Il a permis de vérifier
que ce format fonctionnait bien. Lors de la deuxième session de test, il a été fait le choix de proposer ce
parcours à des territoires volontaires comme une introduction à l’expérimentation territoriale prévue en
2022.
      Ainsi, les participants, et en particulier ceux issus de l'Ardèche, ont suivi ensemble ce parcours (DDT 07,
PNR des Monts d’Ardèche, maire de Saint-Pierreville, association Les Bergerades), qui a proposé un socle
commun, une compréhension partagée, avant de lancer l’expérimentation territoriale proprement dite avec
les acteurs du territoire. 
 
      Cela a également été l’occasion de tester, consolider et ajuster les outils grâce aux retours des participants
(fiche territoire, radar, manuel méthodologique). 

      

     Le parcours inspirant a ainsi constitué un pilote d’essaimage méthodologique. Conçu comme un processus
en lui-même, il a permis aux participants de partager le commun créé par cette recherche-action en faisant
l’expérience de ses enseignements et des approches méthodologiques proposées par le Presencing Institute*
(3D mapping, journaling, travail en ateliers, cheminement en intersessions). Au-delà, il a également permis de
mettre en lien des acteurs porteurs de synergies en proposant un espace d’émergence et de partage de projets
(création d’un wiki).

Prototypage d’un parcours d'inspiration

      Cette forme de capitalisation et d’essaimage a constitué une transition vers la phase suivante : à la fois la
phase d’essaimage du cycle commencé en 2020 et la phase de co-initiation et co-sentir du cycle qui s’est
déroulé en 2022 (expérimentations). Ainsi, cette première mise en lien d’acteurs a permis d’identifier des
territoires intéressés pour poursuivre la réflexion.

https://www.u-school.org/offerings/ulab2x-2024


2- Expérimentations - 2022 

2.1- Étude exploratoire

     L’année 2022 a donné lieu à l’exploration de territoires en transitions, autour de deux actions : 
un processus collaboratif inter-projets territoriaux
une expérimentation territoriale autour du territoire de Saint-Pierreville (Ardèche)

 
    Cette démarche d’étude et d’accompagnement a été structurée par le processus en U et ajustée chemin
faisant, dans l’intention de mieux cerner les approches bio-inspirées appliquées aux territoires, de soutenir les
dynamiques émergentes sur le territoire régional, de contribuer à les valoriser et à les essaimer. 
      Elle a également associé l’Institut Michel Serres (IMS) afin de bénéficier d’apports plus universitaires, ainsi
que d’une relecture méthodologique, pour contribuer à  favoriser la prise en compte des valeurs du vivant
dans les dynamiques de transition écologique des territoires. 

     Dans la continuité des travaux des années précédentes et de son processus collaboratif, l’étude a permis
d’élargir le cercle des participants, en laissant plus de place à des acteurs institutionnels de niveau territorial à
la fois de l’ingénierie territoriale (agence d’urbanisme de Lyon) et de collectivités engagées dans des
démarches innovantes (Belleville en Beaujolais avec un projet de territoire bioclimatique, Saint-Pierreville
engagée dans un appel à projet “Village du futur”, la Fab-T de l’agglomération de ValenceRomans, le projet
BioVallée). 
     Également, des dynamiques portées par la société civile se sont jointes à la démarche (Saint-Germain en
transition et SaônEssence, la Fabrique des transitions de Lyon et ses régions, le Centre Permanent d’Initiatives
pour l’Environnement - CPIE- du Pilat).
      En parallèle, on a constaté une mobilisation des services de l’État plus difficile, recentrée autour de services
dont l’accompagnement et la facilitation territoriale constituaient une priorité stratégique, à l’instar de la
DDT07, dans la continuité de son action de longue date, notamment la mise en place d’un comité opérationnel
de cohérence territoriale.
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https://institutmichelserres.fr/
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     Ce processus collaboratif itératif a permis de faire émerger au sein du collectif des initiatives de partage
d’expérience et de savoirs. Dans cette idée, deux temps ont été organisés :

9 novembre : un webinaire sur la sous optimalité du vivant, avec Olivier Hamant et Patrick Degeorges (IMS)

24 novembre : une rencontre à St Germain-au-Mont d’Or avec l’association Saint-Germain en Transitions,
Saônessence et la commune de Saint-Germain au Mont d’Or. 7



    Les échanges très riches ont confirmé l’intérêt de cette vision renouvelée du développement d’un territoire et
de sa résilience. La diversité des participants et des contextes territoriaux (métropole urbaine, territoires péri-
urbain, rural, outre-mer, …) a permis des inspirations croisées tout en constatant le partage des enjeux
d’habitabilité et de vivre-ensemble quelles que soient les singularités locales.
 
    Le deuxième atelier collectif, s’est déroulé le 13 octobre 2022. Un diagnostic territorial de transition a été
réalisé à l’aide d’un 3D mapping, revisité à l’aune des principes inspirés du vivant. Cet exercice a permis
d’identifier des leviers d’évolution “bio-inspirés” .

    La journée immersive de partage d’expériences autour de l’inspiration du vivant, a été l’occasion d’accueillir
une délégation de la commune de Punaauia (Polynésie française).
    En effet, cette commune faisant face aujourd’hui à de nombreuses pressions, elle a décidé la révision de son
document d’urbanisme et sollicité le Cerema pour l’aider à l’élaboration d’un projet participatif résilient.
    L’approche bio-inspirée de la recherche-action a résonné avec la culture polynésienne d’un lien essentiel à la
“nature”.
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Voyage apprenant - Saint-Germain-au-Mont d’Or - 24 novembre 2022



9Référence : Jeu des principes du Vivant. HEP Education

https://www.hep-education.com/le-jeu-des-principes-du-vivant-pour-innover-en-sinspirant-de-la-nature/


    Le dernier atelier, le 7 décembre 2022, a permis aux participants de formuler des enseignements et
recommandations de portée générale, pour favoriser la transition écologique et solidaire des territoires.
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2.2- Expérimentation autour du territoire de Saint-Pierreville

    L’expérimentation conduite sur le territoire de Saint-Pierreville s’est articulée avec le projet urbain élaboré
par la commune dans le cadre du programme “Village de demain” proposé par le PNR des Monts d’Ardèche.
    Elle a suivi les objectifs et le processus décrit ci-dessous, guidée par les intentions suivantes :

aménagement régénératif, en lien direct avec le projet village de demain
ménagement territorial, en lien avec un projet collectif de transition écologique et sociale du territoire

 
    Le périmètre de territoire pris en compte a été celui de l’ancien Canton de Saint-Pierreville, afin de sortir des
frontières administratives et d’inclure les villages alentours dans une logique de cadre commun.
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Illustrations- Loïc Gros

https://www.parc-monts-ardeche.fr/les-actions-du-parc/travailler-avec-le-parc/coup-de-pousse/coup-de-pousse-villages-de-demain/


    L’atelier “Aménagement régénératif” organisé le 7 juin 2022 a été décisif dans la rencontre et l’échange qu’il a
permis avec le bureau d’études (Incipit) chargé de l’élaboration du projet urbain.

Référentiel Aménagement régénératif : une boussole pour concevoir et bonifier des projets 12



    Au cours des trois autres ateliers, qui ont encore une fois été structurés par le processus en U, sont ressortis
les éléments suivants présentés ici chronologiquement :
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Facilitation graphique : Caroline Balley-Tardy
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